
Grand Grimoire de l’Evangile
Jérémie 1, 4-10

Je reçus cette parole du Seigneur :

« Je te connaissais
avant même de t'avoir formé
dans le ventre de ta mère ;
je t'avais mis à part pour me servir
avant même que tu sois né.
Et je t'avais destiné
à être mon porte-parole auprès des nations. »

Je répondis : « Hélas ! Seigneur Dieu, je suis 
trop jeune pour parler en public. »

Mais le Seigneur me répliqua :

« Ne dis pas que tu es trop jeune ;
tu devras aller voir
tous ceux à qui je t'enverrai,
et leur dire tout ce que je t'ordonnerai. 
N'aie pas peur d'eux,
car je suis avec toi pour te délivrer. »

Voilà ce que le Seigneur me déclara. 
Puis il avança la main, toucha ma bouche et 
me dit :

« C'est toi qui prononceras mes paroles. Tu 
vois, aujourd'hui je te charge d'une mission,
qui concerne les nations et les royaumes :
tu auras à déraciner et à renverser,
à détruire et à démolir,
mais aussi à reconstruire et à replanter. »

Commentaires

Jérémie est connu et aimé de Dieu depuis 
toujours. Avant même de le savoir.

Jérémie a été choisi par Dieu pour accomplir 
un destin important. Même si il ne le sait pas, 
même si il ne s’en sent pas à la hauteur. Dieu a
confiance en lui. 
Dieu ne voit pas en Jérémie seulement ce qu’il
est mais tout ce qu’il peut devenir.

Première réaction : je suis trop jeune !
Trop petit. Pas à la hauteur.
Je ne suis pas quelqu’un de particulier.

Dieu promet d’être aux côtés de Jérémie. 
Avoir Dieu avec soi donne le courage de tout 
affronter.

Il touche sa bouche : c’est avec elle que 
Jérémie devra prononcer les paroles qui 
viennent de Dieu.

La tâche qui attend Jérémie n’est pas simple. 
Un prophête, porte-parole de Dieu, est en 
général détesté. 
Il dit des choses qui ne font pas plaisir, il 
remet les gens en place, il annonce des 
catastrophes à venir, etc.
Et comme cela met les gens en colère ou que 
cela leur fait peur, ils retournent souvent leur 
violence contre le prophète.

Ce qui attend Jérémie est difficile :
déraciner, renverser, détruire, démolir.

Mais aussi recontruire et replanter.
La tâche du prophète est de dénoncer, de 
bousculer. Mais aussi de transmettre 
l’espérance.



Harry Potter 
à l’école des sorciers, ch 3
Hagrid regarda Harry d’un air effaré. 
- Il faut absolument que tu saches qui étaient 
ton père et ta mère, dit-il. Ils sont célèbres. Et 
toi aussi, tu es célèbre.
- Quoi ? Mais mon père et ma mère n’ont 
jamais été célèbres.
- Tu ne sais pas… tu ne sais pas…
Hagrid passa les doigts dans ses cheveux en 
fixant Harry d’un air abasourdi.
- Tu ne sais même pas qui tu es ? dit-il enfin.
(…)

- Harry… Tu es un sorcier.
Un grand silence s’abattit soudain sur la 
cabane. On n’entendait plus que le bruit de la 
mer et le sifflement du vent.
- Je suis un quoi ? balbutia Harry.
- Un sorcier, bien sûr, dit Hagrid en 
s’appuyant contre le dossier du canapé qui 
craqua et s’écrasa un peu plus sous son poids. 
Et tu deviendras un sacré bon sorcier dès que 
tu auras un peu d’entraînement. Avec un père 
et une mère comme les tiens, ça ne peut pas 
être autrement.
(…)

- Hagrid, dit-il, je crois que vous avez fait une 
erreur. Je ne suis pas un sorcier.
À sa grande surprise, Hagrid éclata de rire.
- Pas un sorcier ? Rappelle-toi : il ne s’est 
jamais rien passé quand tu avais peur ou que 
tu étais en colère ?
Harry contempla le feu de cheminée. 
Maintenant qu’il y pensait…
(…)

Harry leva à nouveau les yeux vers Hagrid. Il 
lui sourit et vit que le géant rayonnait.
- Tu vois ? dit Hagrid. Harry Potter, pas un 
sorcier ? Attends donc d’être à Poudlard et tu 
verras comme tu es célèbre !

Parents célèbres, parce qu’assasinés par 
Voldemort. Harry a survécu. Il est une 
célébrité depuis qu’il est bébé.
Sa notoriété le précède.

Révélation pour Harry qui découvre une partie
de son identité qui lui était inconnue jusqu’ici.
Cette identité a beaucoup de conséquence : il 
entre dans un monde inconnu pour lui, celui 
des sorciers.

Il est promis à une destinée particulière. Ayant
survécu à l’attaque de Voldemort, il devra 
certainement l’affronter à nouveau.
Les espoirs du monde des sorciers reposent 
sur ses épaules.

Objection : je ne suis pas ce que vous dites 
que je suis !

Quelque chose de nouveau s’ouvre.
Ce ne sera pas facile pourtant, mais c’est son 
destin.



Quels sont les points communs entre les 
deux récits ?

Comment réagissent Jérémie et Harry ?
Quelles sont leurs objections ?

Que répond Dieu aux objections de 
Jérémie ?
Que répond Hagrid à celles de Harry ?

À partir de ce moment-là, comment sera 
la vie de Jérémie ?
Et celle de Harry ? (pas directement 
dans le texte)

Qu’est-ce qui nous dépasse dans nos 
vies et nous oblige à suivre un chemin 
plutôt qu’un autre ?

Quelle est notre part de liberté par 
rapport à cela ?

Harry fait confiance à Hagrid, puis à 
Dumbledore.
Jérémie a confiance en Dieu.
En qui/quoi places-tu ta confiance pour 
l’avenir ?
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